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«Aujourd’hui, il y a encore des gens qui ignorent l’existence réelle de Quintine, et des faits qui l’ont conduite à la mort.» 
EdA 

La romancière Michelle Fourez publie un récit qui réhabilite la mémoire de Quintine, exécutée à Ellezelles le 26 octobre 1610.

Elle avait trente-huit ans et on l’a brûlée en même temps que quatre autres femmes: Agnesse, Martine, Catherine et Magdelaine. Qui était cette Quintine dont le prénom fleurit sur des bouteilles de bière, des affichettes, des tableaux? Une sorcière, vraiment?
Belle et sensuelle
C’est l’histoire d’une villageoise recluse, après la mort de ses parents, dans une chaumière à l’orée du bois. Le mystère de son regard chamboule le cœur des jeunes hommes. Mais la raison, haineuse et tenace, de quelques aînées, veille: rebelle à tout dieu, la sauvageonne serait-elle vouée au diable?
Michelle Fourez s’est documentée avec patience et passion: les sorcières, ces femmes que l’on disait capables de jeter un sort à plus d’un, étaient les paratonnerres de rumeurs collectives.
«Il fallait des boucs émissaires, et les femmes différentes semblaient les victimes expiatoires idéales, confie l’auteure. Victimes du climat politico-historique de leur époque, marquée par l’Inquisition».
«Les femmes différentes continuent à faire peur»
Librement inspiré des faits historiques, le récit de Michelle Fourez emmène le lecteur au Pays des Collines, dans des lieux boisés qui ont pour noms Aulnoit, Martimont, Folie, Assoumont. Avec la jeune braconnière aux yeux vairons, on suit le sentier du goupil, les gestes d’un bûcheron, l’envol d’un hibou grand duc. L’étau se resserre autour de celle que l’on accuse de sorcellerie, en ce siècle cruel et vengeur.
«J’en ai fait une femme belle et sensuelle, éloignée de l’affreuse sorcière telle qu’elle apparaît en général dans l’imagerie populaire. Pas de raison de faire d’elle un laideron effrayant. C’est là une façon de se déculpabiliser à bon compte! Les femmes différentes, seules, qui sortent du lot, ici et ailleurs, continuent de faire peur, d’être considérées comme dépravées, scandaleuses, dangereuses, et pas seulement dans les pays où la religion est prégnante. Le texte a été écrit en l’honneur de Quintine, et de toutes les autres, à travers les âges».
Le livre de Michelle Fourez (5€) paraît aux éditions Audace. 
